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Mémoire: développement
rural, l’échec des Zapi

JUSTICE
N’GUEBLA (DAVID)
RENVERSE 
MAHAMAT (GOLIATH)

Dans un combat judiciaire opposant le 
journaliste tchadien Makaïla N’Guebla au 
gouverneur de la Beac Abbas Mahamat 
Tolli, le verdict du Tribunal de Paris a fait 
triompher l’homme des médias.

 Page 03



2

La Voix du Centre N° 0184 du 28 Janvier 2021www.lavoixducentre.cm

C H R O N I Q U E       

L
e Chef de l’État de la 
République Centrafricaine 
Faustin Archange Touadera 
réélu pour un second mandat 

lors de l’élection présidentielle du 
27 décembre 2020 est avant tout 
un mathématicien de haut niveau 
à la longue carrière universitaire 
toujours passionné par la craie et 
les amphithéâtres.

Ce fils de famille modeste de 10 
enfants est né le 21 avril 1957 
d’un père chauffeur et d’une mère 
cultivatrice et a grandi dans le 
quartier populaire de Boy-Rabe à 
Bangui. Très précoce et passionné 
par la logique, l’univers du monde 
rationnel et des calculs a vite fait le 
choix de se tourner vers sa passion 
des mathématiques. Ce brillant 
parcours des universités de Bangui, 
Abidjan, Lille I et Yaoundé a permis 
à l’actuel Président de la Rca entré 
en politique en 2008 à obtenir 
deux doctorats en mathématiques 
pures.  Il soutient d’abord un 
mémoire de DEA en maths pures 
sur le thème des Opérateurs 
pseudo- différentiels de Friedrich 
à l’Université des Sciences et 
Techniques(UST) de  Lille I. Sa 
thèse de doctorat de 3ème cycle 
en mathématiques pures de 
l’université de Lille I soutenu 
en 1986 avait pour sujet: « Les 
problèmes de Cauchy-matriciels 
C dans les espaces de Sobolev 
à caractéristiques multiples.». 
Ensuite, le mathématicien 
centrafricain soutient en 2004 un 
doctorat d’État en maths pures de 
l’université de Yaoundé et sa thèse 
a pour titre : « Transformation de 
compactification de Penrose et 
Résolution globale d’une classe 
de systèmes hyperboliques 
non linéaires sur un cône 
caractéristique. »

Le professeur de mathématiques 
Faustin Archange Touadera devenu 
Chef de l’État est entré dans la vie 
politique en 2008 lorsqu’il a été 
nommé Premier ministre le 22 
janvier 2008 par l’ancien président 
François Bozizé alors qu’il était 
recteur de l’université de Bangui 
depuis mai 2004.  Après plus de 5 
ans comme chef du gouvernement 
jusqu’au 3 février 2013 et ensuite 
Chef de l’État du pays depuis le 
30 mars 2016, le mathématicien-
président n’a jamais réussi à se 
déconnecter du milieu universitaire 
et des mathématiques qu’ils 
essaient de mettre en application 
en politique depuis qu’il occupe 
de hautes responsabilités à la tête 
du pays.  Le physicien français 
Georges Charpak et Prix Nobel 
en 1992 affirmait que la physique, 
c’est comme une drogue parce 
que lorsqu’on s’y intéresse, il est 
difficile de s’en débarrasser. Nous 
pouvons aussi dire sans risque de 
se tromper que les mathématiques  

sont devenus comme une 
drogue pour le Président Faustin 
Archange Touadera qui n’hésite 
pas un instant lorsqu’il y a une 
occasion de revenir rapidement 
dans le campus de l’université de 
Bangui pour parler des équations 
complexes en utilisant le langage 
de mathématicien qui donne des 
frayeurs aux profanes mêmes aux 
élèves et universitaires qui ont 
toujours jugé les mathématiques 
comme une discipline scientifique 
difficile à accéder pour n’importe 
quelle personne. 

Le Chef de l’État Faustin Archange 
Touadera est le premier président 
en exercice dans le monde à 
quitter  la présidence et son bureau 
feutré pour devenir président 
de jury d’une thèse de doctorat 
d’État en mathématiques pures 
à l’université de Bangui le 19 
novembre 2019. C’était la première 
thèse de doctorat d’État en 
mathématiques pures soutenue 
par un Centrafricain à l’université 

de Bangui depuis l’indépendance 
du pays le 13 août 1960. Cette thèse 
de PhD en maths pures soutenue 
par le mathématicien centrafricain 
Énoch Roger OUEMA-GUENGAï 
était un événement unique et 
exceptionnel en République 
centrafricaine à l’université de 
Bangui. Le directeur de ce thésard 
était l’éminent mathématicien 
et politicien centrafricain le Pr.  
Gaston Mandata N’guérékata qui a 
défendu en 1980 un doctorat d’État 
en maths pures de l’université de 
Montréal au Canada et compte plus 
de 170 publications scientifiques et 
au moins 5 livres de niveau doctorat 
et pour la recherche. Ce brillant 
mathématicien centrafricain qui 
a fait des études et recherches 
post doctorales à la prestigieuse 
université américaine de Berkeley  
en Californie a enseigné à travers 
le monde entier. Il est membre 
de l’Académie africaine des 
sciences depuis 2006, membre 
du Conseil pour les Chercheurs 

africains américains en sciences 
mathématiques depuis 1998. Le 
Pr. Gaston MANDATA est lauréat 
de plusieurs prix, notamment 
aux États-Unis où il est depuis 
septembre 1996 professeur. 
Il a aussi occupé pendant de 
nombreuses années le poste de chef 
du département de mathématiques 
à la Morgan State University à 
Baltimore dans le Maryland et 
ce dernier est considéré comme 
l’un des meilleurs spécialistes 
au monde des équations 
différentielles. C’est pour dire que 
si la République centrafricaine a 
eu son premier fils docteur d’État 
en maths sur le sol du pays, la 
République centrafricaine compte 
néanmoins de brillants esprits 
en mathématiques, notamment 
l’actuel Chef de l’État Faustin 
Archange TOUADERA qui est 
demeuré d’une grande modestie 
et simplicité depuis son jeune 
âge malgré sa brillante carrière 
universitaire de mathématicien 
et de Président de la République 
depuis 2016.

 Le Chef d’État Faustin Archange 
Touadera est resté très accessible 
et ouvert aux autres. Il doit 
pouvoir inspirer de nombreux 
autres présidents en Afrique 
qui vivent dans une tour d’ivoire 
complètement déconnectés des 
réalités de la vie quotidienne 
du pays et vivant comme des 
étrangers dans leur propre pays. La 
grandeur de l’homme, disait Pascal, 
est grande en ce qu’on se connait 
misérable.  Je dirai que cette 
grandeur n’a réellement de sens 
pour un homme d’État lorsqu’on 
reste égal à soi-même dans sa 
modestie et sa simplicité malgré le 
prestige de la fonction présidentielle 
et les lauriers obtenus sur les bancs 
de l’école comme justement le 
mathématicien Faustin Archange 
Touadera. 

Le mathématicien-président Faustin Touadera de la Rca n’est ja-
mais loin des amphis
Ferdinand Mayega, Paris
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P O L I T I Q U E

« 
Dans ces conditions 
le tribunal n’est pas 
valablement saisi. Rejette 
l’exception d’incompétence. 

Déclare nuls la plainte avec 
constitution de la partie civile 
du 31 janvier 2018 ainsi que le 
réquisitoire du 12 septembre 
2018 ». Cette conclusion de la 
17ième chambre correctionnelle 
du tribunal judiciaire de Paris 
prononcée mardi dernier sape 
le vœu de Abbas Mahamat Tolli 
gouverneur de la Banque des 
états de l’ Afrique centrale ( Beac), 
de faire museler le journaliste 
tchadien Makaïla N’guebla suite 
aux dénonciations faites par cet 
homme de média au sujet de la 
gestion macabre de la Beac où 
ledit gouverneur neveu de Idriss 
Deby, accro des luxuriances 
exhibe l’ allure de roi et de faiseur 
de la pluie et du beau temps à la 
Beac en dehors de toute norme. 
L’extravagance, les nominations 
biaisées au sein de la Beac 
n’ont pas laissé le journaliste 
indifférent dans sa démarche 
pour la quête de la bonne 

information sanctionnée par une 
dénonciation de la manière dont 
Abbas Mahamat Tolli administre 
l’institution. Au commencement 
était le dévoilement des frasques 
de gouverneur de la Beac, mis 
à nu par le journaliste sur son 
site d’information. “ Ce décrété 

gouverneur doit être éjecté parce 
qu’il pose des actes honteux au 
nom du Tchad. Honteux pour le 
Tchad est que ce fameux Abbas 
Tolli est tout le temps dans les 
avions avec ses copines. Il a 
amassé beaucoup d’argent avec 
ses différents passages au pillage 

de l’État tchadien. Il faut dénoncer 
toutes ses manœuvres d’accéder 
à la présidence de la République”. 
La longue missive du journaliste 
contenu le 10 novembre 2017 
dans un article qu’il avait 
intitulé “Tchad : le décrété 
gouverneur Abbas Tolli” décrypte 

méticuleusement les abus de 
pouvoir, le vol à col blanc bref les 
insuffisances managériales du 
neveu du chef de l’État tchadien. 
En réaction à l’enquête publiée 
par le journaliste l’administrateur 
de la Beac a opté pour une 
attaque par la voie judiciaire. 
Ainsi sa plainte contre Makaïla 
N’guebla déposée le 31 janvier 
2018 au tribunal d’instruction 
porte le motif “ du chef d’injures 
et de diffamation publiques, 
délits prévus par l’article 29 
du 29 juillet 1881 relatifs à la 
liberté de la presse et réprimés 
respectivement par les articles 
31 et 33 de la même loi”. Après 
plusieurs audiences étendues sur 
3 ans de débats intenses entre les 
contradicteurs la justice française 
a finalement reconnu le mérite 
du journaliste dans sa méthode 
de travail avec pour fin utile la 
dénonciation de l’homme aux 
commandes de la Beac. Outre la 
victoire de Makaïla N’guebla face 
à celui qui se prendrait pour son 
bourreau l’on assiste à cet effet 
au progrès significatif de la liberté 
d’expression.

Liberté d’expression

Abbas Mahamat Tolli à la tête de l’institution bancaire sous- régionale vient de perdre le procès l’opposant au journaliste tchadien 
Makaïla N’ guebla.

La justice française déboute le gouverneur de la Beac

William Omer Tchuisseu

D
evant un parterre de 
médias, des autorités 
a d m i n i s t r a t i v e s , 
traditionnelles et 

religieuses ainsi que la tutelle 
de l’enseignement de base, 
Christophe Guilhou l’ambassadeur 
de France au Cameroun a présidé 
mardi dernier à Ngaoundal 
dans la région de l’Adamaoua la 
cérémonie de rétrocession à l’État 
du Cameroun d’une école primaire. 
En présence du secrétaire d’ État 
du Ministère de l’Education de 
Base ( Minédu) représentant du 
ministre, les deux hommes ont 
salué les relations d’amitié entre 
la France et le Cameroun tout en 
faisant l’éloge du C2d dans sa 
vision de désendettement et de 
développement du Cameroun à 
travers les progrès réalisés dans 
les secteurs de l’ éducation et de la 
santé.“ Nous sommes satisfaits de 
nos relations historiques qui lient 
nos deux peuples, nos deux nations. 
La France demeure un partenaire 
privilégié pour le Cameroun”. 
L’appréciation de Christophe 

Guilhou sur l’état de la coopération 
entre Yaoundé et Paris a trouvé une 
réplique favorable du secrétaire 
d’État du Minédu qui n’a pas 
caché son émotion.“ Cette école 
primaire de Ngaoundal rétrocédée 
à qui de droit montre clairement 
l’ attachement de la France vis- à- 
vis du Cameroun notamment dans 
le développement du domaine de 
l’éducation. L’intérêt du président 
de la République son Excellence 
Paul Biya pour la relation entre nos 
deux pays n’est plus à démontrer. 
C’est un partenariat gagnant-
gagnant qui sert de socle à notre 
diplomatie et cela se poursuit 
sous plusieurs aspects. C’est une 
fierté pour moi de voir la jeunesse 
de Ngaoundal bénéficier d’une 
telle attention de la France. Nous 
sommes heureux”. Dans son 
discours inaugural Christophe 
Guilhou s’est exprimé sur “ la 
nécessité d’une jeunesse scolarisée 
et l’avantage de la scolarisation 
face à l’obscurantisme. L’éducation 
fait partie de nos priorités dans 
nos accords avec le Cameroun.” 
Les interventions du C2d couvrent 
plusieurs pays africains. Le 

Burundi, la Côte- d’Ivoire, le Congo, 
le Ghana, le Liberia, le Cameroun et 
bien d’autres États bénéficient des 
investissements du C2d repérables 
dans divers secteurs. Le Cameroun 

a ratifié pour la première fois la 
convention avec le C2d en avril 
2006. Le 12 mars 2020 il avait 
bénéficié d’un financement C2d à 
hauteur de 67, 8 milliards de francs 

Cfa destiné à l’appui budgétaire 
sectoriel. La réduction de la dette 
de l’État et les investissements 
sur le long terme constituent les 
avantages multiples dudit contrat.

Coopération France- Cameroun

C’est dans le cadre du Contrat de désendettement et de développement ( C2d)signé entre les deux pays que l’ ambassadeur de 
France au Cameroun a procédé à la rétrocession d’une école primaire dans la région de l’ Adamaoua.

Christophe Guilhou inaugure une école à Ngaoundal

WOT
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P O L I T I Q U E

S
ans grande surprise, la 
Conac dans son examen 
sur la situation de la 
corruption au Cameroun a 

classé le Minjustice triste champion 
des administrations les plus 
corrompues. Une place loin du 
hasard tant il est connu de tous que 
l’ institution chargée de promouvoir 
et d’appliquer la justice au nom du 
peuple souverain s’est transformée 
depuis des années en un comptoir 
des magistrats, marchands du 
droit et des jugements rendus 
favorables au plus offrants. Qui 
paye le mieux à droit. Pourrait- 
on qualifier cette expression du 
slogan favori des justiciers. Hormis 
les fortes sommes d’argent que le 
personnel de la justice réclame aux 
justiciables pour ne pas finalement 
dire le droit, les lenteurs dans les 
sentences à prononcer périment 
l’univers de la justice camerounaise 
avec pour conséquence immédiate 
l’emprisonnement des personnes 
en attente de jugement. Le drame 
au sujet des citoyens libres de 
tout mouvement après avoir passé 
des années derrière les barreaux 
est légion. Mais l’indemnisation 

bien qu’elle soit prescrite dans les 
textes pour remédier aux pareilles 
injustices n’existe que sur le 
papier. Les victimes d’une justice 
subjective n’ont jamais obtenu 
gain de cause dans les manœuvres 
de non droit entretenues par les 

fonctionnaires de la justice. La 
Conac vient de sonner l’ alarme 
sur les déviances du corps de la 
justice.“ À la suite des investigations 
ayant permis la découverte des 
cas graves de détournements 
de biens publics dans le cadre 

du paiement des frais de justice 
dans les trésoreries générales de 
Buéa et de Bertoua, le président 
de la Conac a prescrit que les 
investigations s’étendent à toutes 
les autres trésoreries générales du 
pays afin de déterminer l’ampleur 

de détournement des biens publics 
dans les opérations de paiement 
des frais de justice à l’échelle 
nationale”. Il ressort de l’argument 
de la Conac d’une poursuite des 
investigations coordonnées par 
Dieudonné Massigams qui préside 
l’institution de lutte contre la 
Corruption. Cependant la Conac 
détaille dans son rapport les 
stratagèmes imaginés par les 
acteurs de la corruption en vue de 
brouiller les pistes de mauvaises 
actions. «  L’équipe de mission de la 
Conac a constaté une discordance 
entre les données inscrites dans les 
balances de compte et le montant 
total des pièces justificatives. La 
mission de la Conac a également 
relevé le paiement de certaines 
taxes à des bénéficiaires illégaux 
en violation du principe de l’acquit 
libéral. » Cette autre sortie de 
la Conac à forte connotation 
interpellatrice des autorités en 
charge de la justice renforce l’idée 
selon laquelle au pays de Paul Biya 
“ la loi du plus fort est la meilleure”. 
Une réalité que les camerounais de 
la classe pauvre majoritaire vivent 
au quotidien.

Rapport Conac 2020

Le Ministère de la justice (Minjustice) est classé en tête des institutions les plus corrompues selon le récent rapport de la 
Commission Nationale Anticorruption(Conac).

Le ministère de la justice tient la palme d’or 
de la corruption

William Omer Tchuisseu

L
e parquet de Bruxelles 
a sommé vendredi 
dernier la représentation 
diplomatique camerounaise 

sur le sol belge, de lui verser 1440 
euros soit environ 1 million de 
francs Cfa à titre “ d’indemnité 
de procédure” telle que stipulée 
dans la décision du tribunal. 
La conclusion judiciaire de la 

chambre du conseil bruxellois 
s’apparente à un affront contre 
cette institution camerounaise, 
partie plaignante dans un procès 
l’opposant aux activistes de la 
Brigade Anti Sardinards (Bas). 
C’est à la suite d’un long procès 
intenté en début d’année 2019 par 
Daniel Evina Abe’e, ambassadeur 
du Cameroun en Belgique que le 
collège des juges qui arbitre dans 
cette affaire a tranché en défaveur 
de l’État du Cameroun représenté 

par son ambassade. La Bas sort 
vainqueure après que le diplomate 
a esté en justice. La note du greffe 
recommande à l’ambassadeur 
deux types de versement distinct. 
“ 20 euros à titre de contribution 
aux fonds relatifs à l’aide juridique, 
conformément à l’article 3 et 4 de 
la loi du 19 mars 2017 instituant 
un fonds budgétaire relatif à l’aide 
juridique de deuxième ligne et 
à l’arrêté royal du 26 avril 2017 

portant exécution de la loi du 
19 mars 2017”. La polémique 
est d’ores et déjà close par 
l’épilogue de la justice belge. À 
l’origine de la tension entre les 
deux parties, l’on se souvient de 
l’intrusion musclée des membres 
de la Bas dans les bureaux de 
l’ambassade du Cameroun en 
Belgique le 26 janvier 2019. Dans 
leur rôle de protestation contre le 
régime de Yaoundé les activistes 
avaient mené une opération 
de casse des locaux de cette 
représentation diplomatique. Le 
matériel de bureau ainsi que des 
outils personnels appartenant 
à l’ ambassadeur  Daniel Evina 
Abe’e avaient été emportés par 
les activistes de même qu’ils 
ont exposé les objets intimes du 
diplomate en livrant une partie de 
sa vie privée à qui voulait savoir 
sur le manque d’ éthique et de 

déontologie dans la manière dont 
ce dernier gère l’ ambassade. Tout 
ce qui n’a pas plus au chef de la 
représentation diplomatique de 
Yaoundé à Bruxelles juré de tordre 
le coup à ses ennemis de la Bas. 
Après maintes audiences c’est 
à lui que la justice belge attribue 
le tort non pas sans lui infliger 
un lourd tribut. A- t- il sans doute 
fait du mal à lui-même dirait- on. 
À l’opposé du Cameroun où la 
justice corrompue protège l’élite 
et marginalise les personnes 
sans défense, la justice belge 
s’est montrée équitable dans 
son procès en condamnant 
l’ambassadeur, un cas surprenant 
chez plusieurs Camerounais ayant 
peu confiance aux magistrats 
avides de billets de banque. 
L’auto flagellation semble toucher 
l’ambassadeur Daniel Evina Abe’e. 

Diplomatie

Le tribunal de première instance de la capitale 
européenne  désavoue l’ambassade du Cameroun 
en Belgique dans son verdict.

L’État du Cameroun 
humilié à Bruxelles

WOT
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A
lors que l’état du 
Cameroun entre dans 
sa seconde  phase 
dans la lutte contre le 

Coronavirus, Alamine Ousmane 
Mey le ministre camerounais de 
l’Economie, de la Planification et 
de l’aménagement du Territoire, 
Président du Conseil des 
ministres de l’ueac, M. Alamine 
Ousmane Mey a trouvé bon de 
diriger les travaux du conseil 
des ministres de l’ueac, hier 
mercredi 27 janvier 2021 par 
visioconférence.

La cérémonie qui a enregistré la 
présence des ministres des six 
pays de la Cemac, du Président 
de la Commission de la Cemac, 
des membres du gouvernement 
de la commission et des premiers 
responsables des Institutions, 
Institutions Spécialisées et 
Agences d’Exécution de la 

Cemac, a été ponctuée par deux 
allocutions.

En premier, le président de la 
commission de la Cemac  a 
commencé par rappeler l’état 
des lieux de cette autre cession 
qui intervient « Alors que la 
communauté toute entière est 
confronté à cette crise liée au 
corona virus, laquelle impose 
à des mesures barrières ».  
Entrant dans le vif du sujet, le 
président de la commission a 
insisté sur le fait que lesdits 
travaux soient essentiellement 
consacrés à l’examen des 
moyens budgétaires. Mais avant, 
il a partagé son analyse de 
l’environnement dans lequel ce 
budget devrait être élaboré.

En effet, le numéro un de la 
commission de la Cemac a 
dressé le tableau économique de 
la sous-région. Il a commencé par 
faire observer que la zone Cemac 

est sortie de la récession avec 
une croissance qui atteindrait 
2,7% et 2,9% respectivement en 
2019 et 2020. En plus de cette 
légère embellie, les déséquilibres 
extérieurs et budgétaires ont été 
en partie résorbés. Enfin, il a été 
noté que sur le plan des réformes, 
la Communauté ait réussi à 
parachever la première phase 
du processus de fusion des deux 
marchés financiers et que les 
réformes conduites par la Beac, 

aient été déterminantes pour le 
redressement de changes.

Après ce constat positif, les 
facteurs de vulnérabilités ont 
également été soulevés à savoir 
: une croissance encore trop 
faible pour espérer réduire de 
manière significative la pauvreté, 
une faible mobilisation des 
recettes fiscales intérieures, 
un environnement des affaires 
à parfaire qui pénalise le 

développement des entreprises 
et préjudiciable à l’attractivité 
des économies. N’allant pas par 
le dos de la cuillère, il a attiré 
l’attention des Ministres et de 
l’assistance en révélant que « 
Nos performances économiques 
traduisent la faible intégration 
de nos économies. Il s’agit là 
encore, d’une des contraintes 
majeures du développement de 
notre sous-région ».

É C O N O M I E

C
inq régions sur dix se sont 
démarquées dans la mise 
en œuvre de ces recettes  
qui ont permis de booster 

le chiffre d’affaires des recettes 
des Douanes au Cameroun. Ainsi, 
le Nord,   le Sud,  le Littoral et le 
Nord-Ouest (malgré la crise),  ont 
pu atteindre un chiffre d’affaires 
de plus de 100% de recettes 
douanières.

 Une fois de plus, les bidasses sont 
à l’honneur.  Cette  66ème  édition 
de la journée internationale de 
la douane s’est célébrée ce 26 
janvier à la base aérienne 101 à 
Yaoundé. La célébration a donné 
lieu à l’évaluation du bilan des 
activités menées par la douane 
camerounaise au cours de l’année 
dernière.

Innovations socio-économiques

A en croire Louis-Paul Motaze, le 
Ministre des Finances (Minfi) qui 
présidait les à travaux, « la douane 
joue un rôle décisif dans la mise en 
œuvre des règlementations et dans 
les efforts pour relever les grands 
défis socio-économiques auxquels 
les sociétés sont confrontées 
à travers le monde, et ce en 
favorisant l’innovation à travers la 
protection des droits de propriété 
intellectuelle, en empêchant que 
des marchandises non conformes, 

contrefaits et/ou, des produits 
enfreignant la loi n’entrent sur les 
marchés locaux, en luttant contre la 

criminalité transnationale organisée 
et le terrorisme, et en agissant avec 
force et détermination contre les 

délits graves, comme la traite 
des êtres humains, le trafic de 
drogues, le trafic d’armes et le 
blanchiment d’argent ».

 Il faut dire que, les autorités 
douanières des États 
membres  travaillent sans 
relâche pour protéger la 
sécurité et la sûreté de notre 
société, en luttant contre 
le commerce illicite tout 
en soutenant une activité 
commerciale légitime. 
Consacrée aux efforts 
conjoints du personnel, sous le 
thème: « Relance, Renouveau, 
Résilience : la douane 
au service d’une chaîne 
logistique durable » la douane 
camerounaise, en dépit de la  
crise du coronavirus a pu, tout  
en renforçant la collaboration, 
consolider la chaîne logistique 
mondiale et tirer parti de la 
technologie.

Technologie nouvelle

Ayant mis un accent sur la 
lutte contre la contrebande, 
le commerce illicite,  ainsi que 
la lutte contre toute forme 
de terrorisme, la douane 
garantit  la conformité de tous 
les produits manufacturés 
mis sur le marché. Elle 
veille au grain afin que ces 

produits soient conformes aux 
réglementations et aux normes 

camerounaises applicables.

 Cette journée spéciale a permis 
aux membres de l’OMD, de centrer 
leurs efforts sur la promotion d’un 
thème particulier dans l’utilisation 
des technologies nouvelles. Ainsi, 
tout au long de l’année 2020, la 
communauté douanière s’est 
focalisée sur la contribution des 
douanes à un avenir durable, 
en plaçant les besoins socio-
économiques, sanitaires et 
environnementaux au centre de 
leur action.

Garantir la prospérité en réduisant 
les barrières au commerce pour 
des sociétés justes fondées 
sur l’inclusion. Le commerce 
international apporte une 
contribution indispensable à 
la prospérité et la durabilité 
des sociétés et des économies, 
renforçant leur capacité à 
rebondir face à l’adversité. En 
uniformisant ses interventions, la 
douane peut réduire les délais et 
les coûts associés au transport 
des marchandises à travers les 
frontières et stimuler les activités 
commerciales, augmentant ainsi les 
revenus et l’emploi et encourageant 
aussi l’investissement national et 
étranger. De plus, en améliorant 
son efficacité aux frontières et par 
la même occasion, la compétitivité 
des opérateurs commerciaux, la 
douane peut contribuer à renforcer 
la gouvernance et la stabilité. 

Journée internationale de la Douane

En plaçant les hommes au cœur du changement, les performances enregistrées au courant de cette année sont l’œuvre d’un 
personnel rompu à la tâche.

Près de 705,2 milliards de recettes mobilisés en 2020

Lionnel Bayong Fils

Conseil des ministres africains 
de l’économie

A l’aire des mesures barrières, les manifestations 
se sont tenues par visioconférence.

On s’arrime à la distanciation

LBF
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M E M O I R E

L
e nom de baptême donné 
au second plan quinquennal 
de développement n’était 
pas fortuit : Plan paysan. Il 

symbolisait la volonté des pouvoirs 
publics de doper la production 
agricole, créé de la richesse en zone 
rurale et de mettre fin à l’exode rural 
qui putréfiait les villes paralysées 
par l’immigration incontrôlée. 
C’est pourquoi l’État du Cameroun 
avait mis en place les fameuses 
lois réglementaires de 1968 qui  
codifiaient les stratégies agricoles 
pour l’encadrement des populations 
rurales. Historiquement, c’est dans 
la bourgade perdue dans la forêt de  
Mengueme mais qui avait l’avantage 
d’être géographiquement  au cœur 
d’un quadrilatère stratégique 
régional que fut lancée la première 
initiative des Zapi au début de la 
décennie 70.

Les tracteurs gérés par les 
coopératives labouraient les 
sols pendant que les  paysans 
étaient initiés aux techniques de 
production. Le dévolu avait été jeté 
sur les expérimentations agricoles 
coloniales comme le café, le cacao, 
le tabac… Les productions des 
spéculations grimpaient en flèche. 
Des méthodes de traitement 
industriel avaient été enseignées 
aux planteurs dans les usines de 
Doumé et de Nguelemendouka 
pour ne citer que celles-là. À 
côté, des caisses de prévoyance  
sociale permettaient aux ruraux 
de thésauriser les fonds issus de 
l’agriculture. L’argent coulait à flot 
et transformait littéralement le 
mode de vie de pauvres  hères hier 
abrutis par la violence de l’économie 
coloniale et aujourd’hui détenteurs 
de revenus  conséquents.

Les transformations sociales générées 
par les Zapi

La face la plus visible des Zapi fut 
sans aucun doute les formidables 
transformations sociales des 
populations. Les feuilles de raphia 
qui servaient  généralement de 
toiture ont été vite remplacées par 
les tôles en aluminium vendues par 
Alubassa  dont le célèbre  agent 
publicitaire, Jean Charles Lewat et 

son car Saviem toujours branché sur 
la musique de Mouelle Apollinaire,  
sillonnait les marchés des contrées 
les plus reculées. A ce moment de 
l’histoire, les tôles Alubassa étaient 
un indicateur du rang social d’un 
individu.  Idem pour les marmites 
Alubassa qui connaissaient un 
succès populaire retentissant. 
Chaque maison avait sa lampe Aida 
dont le lorgnon illuminait les salons  
gaiement le soir venu au moment 
d’écouter les nouvelles fraîches de 
la ville sur les transistors à piles 
achetées dans les magasins tenus 
par les européens. Le dimanche, à 
la messe, la tradition était de voir 
les femmes scintillantes dans de 
belles toilettes achetées à prix d’or,  
rivalisaient  de beauté.

Le triomphe de la culture

Dans les contrées couvertes 
par les Zapi, les bars populaires 
meublaient les week-end avec 
l’arrivée de vedettes de la musique 
camerounaise. Tous étaient pleins 
à craquer de riches planteurs 
venus claquer l’argent du café 
ou du cacao. Et les tenanciers 

en profitaient pour  aguicher la 
clientèle avec des artistes à la 
célébrité établie. Il n’était pas rare à 
Doumé, à Belabo ou Abong-bang de 
voir un duel  fratricide entre Messi 

Martin  chantant son prodigieux  
Bekono Nga Nkonda produit par 
Joseph Tamla de Afrique Ambiance 
et Ekambi Brillant psalmodiant 
Africa Oumba, Great Bonam ou 

Djambo’s Djambo. 

La foule en délire mettait la main 
dans les poches  pour encourager 
les artistes. Au grand bonheur des 
tenanciers.

L’échec de la méthode colbertiste

Pendant un certain temps, 
l’expérience des Zapi, lesquelles  
transformant culturellement 
les esprits,  vont  bousculer les 
habitudes et  introduire un nouveau 
mode de vie. Mais, très vite les 
insuffisances minorées  dès le 
départ de la méthode choisie pour 
encadrer les populations seront 
pourtant rédhibitoire pour les 
Zapi. En effet, c’est le système du 
Colbertisme avait révolutionné 
le monde paysan en France, au 
Cameroun sa duplication a été une 
vraie catastrophe. Tant sur le primat 
des cultures de rentes  qui ont certes 
donné des résultats au départ mais 
par la suite, le sevrage brusque 
de l’État dans l’encadrement des 
paysans a rompu la chaîne de la 
production. Les producteurs ont 
très vite abandonné la production 
et les plantations ont été délaissées. 
En 1990, nous avons appris la mort 
dans l’âme que la société des Zapi 
avait été liquidée.

Dès  l’énoncé du 2ème plan quinquennal (1966-1971), l’option avait été prise par les pouvoirs publics camerounais de stimuler la production 
agricole afin de créer la richesse en zone rurale mais aussi dans de stabiliser les ruraux afin qu’ils puissent résister aux mirages de l’exode 
rural. C’est dans ce cadre que les Zones d’actions prioritaires intégrées (Zapi) avaient vu le jour  pour l’encadrement des populations  dans 
les régions du centre, de l’est et du Sud  Retour sur une inédite stratégie de développement rural en Afrique.

Les Zapi au cœur du développement rural

Henry Diabaté Manden
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« 
Fleur d’amour » la nouvelle 
chanson en gestation du parolier 
Cascandy sera servie le 14 février 
jour de la fête de l’amour. Le 

poète- slameur a su choisir les bons 
morceaux de sa verve pour composer 
cette poésie chantée en la langue de 
Molière. De l’amour il y’en aura à bercer 
la foule en ce temps de la rose où les 
cœurs se parlent du simple regard et 
se comprennent à demi- mot. Comme 
ingrédient à l’amour Cascandy à 
bien pensé à ceux qui s’aiment. Alors 
en accompagnant les tourtereaux 
dans cette balade de ce jour le jeune 
chansonnier se rendent utile par la 
poésie. Une vague de mots jaillit du fond 
de son esprit pour offrir aux amoureux 
de la musique, aux amoureux tout 
court, l’instant poétique conté entre les 
mots musicalisés. Honneur à l’artiste, 
au versificateur attentionné devant les 
amoureux qui prendront du bon et du 
beau temps ce jour pour se plonger 
dans les déclarations et promesses 
d’une vie à deux. “ Fleur d’amour”. 
Entre la rime du chansonnier et le texte 
proprement dit l’harmonie s’invite 
pour égayer les mélomanes dans une 
rencontre avec la poésie sonore. Les 
jeux de mots, les répétitions, le refrain, 
le tempo serviront d’un cocktail musical 
de haute facture pour tous. “ Tu es mon 
amour à moi/ je suis ton amour à toi/ 
nous sommes des amours à nous…” 

Plus que la poésie le slameur imagine 
des scènes romantiques auxquelles 
se donneront les couples le 14 février 
prochain. Dans les jardins, aux coins des 
rues, dans les habitations, restaurants 
et bien d’autres lieux convenables 
pour la romance il serait poétique 
d’écouter les paroles du slameur dans 
cette nouvelle composition culturelle 
et artistique. Les habitués du slam se 
reconnaîtront dans la chanson d’un 
talent de plus en plus familier dans la 
sphère du slam camerounais. Slameur 
avant la lettre Cascandy fait partie 
des figures majeures du Slam du bled. 
Ses travaux artistiques le conduisent 

régulièrement dans les concerts de 
slam et autres ateliers de slam- poésie 
auxquels il participe brillamment. 
Membre actif de plusieurs groupes de 
slam il intervient dans de nombreux 
réseaux culturels en l’occurrence 
les Institut français du Cameroun, le 
musée la blackitude. Sorti vainqueur 
au concours du slam camerounais 
en 2020 face à un important parterre 
de compétiteurs Cascandy sait bien 
défendre son métier d’artiste slameur 
tout comme les incontournables de ce 
genre musical R’N, Tamansho, Free- T, 
Hugues Chou, l’lydole.

C U L T U R E

« 
Les affres de la 
philanthropie : essai 
sur l’imaginaire, la 
dignité et la bêtise 

dans le monde globalisé »se 
propose d’être une réflexion 
profonde sur les rapports 
qu’entretiennent les États, les 
organisations, les peuples dans 
un monde conçu sous le prisme 
de “ village planétaire”. Dans cet 
ouvrage Fridolin Nke son auteur, 
philosophe et enseignant à 
l’université de Yaoundé 1, axe sa 
vision de l’existence humaine 
au sens purement réaliste, 
mieux que l’aspect conceptuel 
qui régit les rapports entre les 
Etats. L’essayiste brise ainsi 
les limites de la diplomatie qui 
tend à masquer la réalité dans 
la coopération entre les Nations 
puissantes et les pays en voie de 
développement donc faibles. “ Les 
fondamentaux de l’humanisme 
abstrait contemporain, idéologie 
qui consiste à mystifier les autres 
acteurs de la scène internationale, 
en les asservissants par le 

recours à la force, en les aliénant 
par l’abondance et la grandeur 
des larmes, et, dans chaque 
cas, leur intelligence. Le bilan 
humain de ces idées est fort 
éloquent, ainsi qu’en témoignent 
les massacres perpétrés en Irak, 
en Côte- d’Ivoire, en Lybie, en 
Syrie etc”. La démonstration 
preuve à l’appui développée par 
l’auteur engage l’hypocrisie dans 
les relations entre les États. En 
considérant les pays du tiers 
monde comme des victimes des 
pays riches Fridolin Nke dévoilent 
les ruses et autres moyens de 
pression qu’exerce le Nord sur le 
Sud. Les guerres, les pandémies, 
les coups d’État constituent les 
preuves concrètes de l’influence 
des grandes Nations sur les 
pays pauvres. À l’opposé de 
cette approche de l’auteur une 
autre réalité est évoquée dans 
l’ouvrage traitant les conditions 
de l’existence humaine 
dramatique dans les pays 
tropicaux. “ Le texte s’adresse à 
chacun de nous. L’esthétique de 
la mort y fonctionne comme outil 
privilégié pour nous caractériser. 

L’exégèse critique du vécu nègre 
présentée à travers deux entrées 
privilégiées : l’humanitaire et la 
pitié”. La description de l’écrivain 
sur la condition de l’africain 
s’assimile au vécu des peuples 
du continent plongés dans la 
crainte de la mort et du rejet de 
s’émanciper sous le fallacieux 
prétexte que la mort détruirait 
nos œuvres. La vanité à laquelle 
l’africain fait allusion dans sa 
perception du monde trahit son 
état de faiblesse, d’incapacité de 
même qu’il le soumet à la pitié 
des organismes internationaux 
et super puissances considérées 
comme “ les sauveurs de 
l’Afrique”. Dans cette conception 
fataliste de la vie la religion 
importée devient un instrument 
de poids pour l’aliénation 
continue des africains. C’est à 
cela que l’écrivain Fridolin Nke 
se démarque par une intelligence 
avérée sur le caractère docile 
et passif des africains que nous 
sommes dans la lutte pour la 
conquête du monde. Publié aux 
Éditions l’ Harmattan le livre 
coûte 15 000 Fcfa en librairie.

Littérature

L’écrivain expose dans son ouvrage les rapports de force entre les grandes Nations et les pays du tiers monde de même qu’il 
questionne notre existence dramatique.

Fridolin Nke interroge la condition humaine

William Omer Tchuisseu

Saint Valentin

Le jeune slameur prépare une mélodie dédiée le 14 février aux amoureux.

Cascandy versifie l’amour 

WOT

La cérémonie relative à l’installation des administrateurs  
de l’actuel bureau a eu hier au siège de la Société 
nationale de l’art musical (Sonacam) à Yaoundé. Placé 
sous la coordination de Francis Ateh Bazore son Président 
du conseil d’administration ( Pca) l’ évènement a connu 
l’ approbation des sociétaires de la Sonacam venus 
des quatre coins du pays. Les sons et les couleurs, les 
médias et les anonymes ont accueilli la cérémonie 
avec faste. Dans son discours inaugural Ateh Bazore a 
prescrit à l’équipe entrante“ la clarté dans le traitement 
des dossiers des artistes musiciens, le bon sens dans le 
travail et les paiements à temps des droits d’auteurs de 
la musique. Nous vous faisons entièrement confiance et 
nous osons croire que chaque trimestre les musiciens 
passeront à la caisse pour entrer en possession de 
leur droit.” Dans le même ordre d’idée il a instruit aux 
musiciens “ la confiance envers les promus et le retour de 
la paix dans la maison”. Ainsi l’équipe formée du directeur 
général de la Sonacam, de la responsable financière et de 
plusieurs autres figures chevronnées dans leurs fonctions 
respectives ont gagné leur fauteuil en vue du lancement 
effectif des travaux répartis. Pour le nouveau directeur 
général de la Sonacam Jacques Gabriel Serges Amougou 
“ Nous entrons dans une nouvelle ère de la gestion de 
la Sonacam. Les recommandations du Pca sont claires. 
Nous devons travailler main dans la main pour redorer le 
blason de cette structure o combien de fois importante 
pour les artistes et le développement du secteur de l’art 
musical”. Dans l’entame de ce nouveau mandat par les 
nouveaux dirigeants les ayant- droits de la musique ont 
été unanimes pour la solidarité et la bonne gestion telles 
que recommandées par Ateh Bazore.

Francis Ateh Bazore installe le 
nouveau directoire

Zoom

Sonacam
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S O C I E T E  

L
e 26 janvier dernier, s’est 
tenu la troisième et dernière 
réunion préparatoire à la 
fête de la Jeunesse, sous 

la présidence du Ministre de la 
Jeunesse et de l’Education Civique 
(Minjec). Les échanges ont eu 
lieu en présentiel et en vision 
conférence dans deux salles 
distinctes du ministère.  Ont pris 
part aux travaux, les différents 
présidents des commissions, les 
représentants des ministères et 
autres organismes partenaires ainsi 
que des acteurs de la société civile. 
Il s’est agi au cours de cette réunion 
de faire le compte rendu des 
recommandations de la deuxième 
réunion préparatoire et d’évaluer 
le niveau de préparation de chaque 
commission. La 55ème édition de 
la fête de la Jeunesse est spéciale 
à plus d’un titre. Il y a d’un côté le 
contexte sanitaire qui a amené 
le ministre Mounouna Foutsou 
et ses collaborateurs à revoir 
l’organisation de l’événement, 
(nombre de participants au défilé 
drastiquement revu à la baisse, 
dispositif sanitaire…). De l’autre, il 
y a une innovation qui est si chère 
au membre du gouvernement. 
Celle-ci concerne la création d’une 
plateforme virtuelle qui se veut la 

vitrine des activités de l’édition 
2021 de cette célébration. Pour 
la première fois dans l’histoire du 
pays, les jeunes camerounais, où 
qu’ils soient à travers le monde, 
vont vibrer au rythme de cette fête.

Placée sous le thème : « Jeunesse,  
résilience, défis et opportunités 
en temps de covid-19», cette 
célébration va être diffusée en 
live et en continu sur le site www.
villagejeunesse.cm. Toutes les 
activités, les formations, les 
conférences seront suivies en 
temps réel par tous les jeunes 
camerounais de l’intérieur du 

pays et même ceux de la diaspora. 
Ces derniers pourront participer 
aux jeux concours et autres 
compétitions qui seront organisés 
en prélude à l’événement. Autre 
challenge que le village de la 
jeunesse online devra relever c’est 
celui de réaliser l’exploit de faire du 
e-restaurant, où restaurant en ligne 
au cours de la semaine dédiée au fer 
de lance de la nation.  Le village de 
la jeunesse ne sera pas que virtuel. 
Celui-ci va prendre ses quartiers 
à l’esplanade du musée national 
où seront organisées des foires, 
conférence, compétitions, concerts 
entre autres, qui seront diffusés en 

live sur la plateforme conçue à cet 
effet.

L’ombre du covid-19 plane toujours

L’on constate pour le déplorer une 
résurgence de la maladie liée au 
corona virus depuis le début du 
Chan (Championnat d’Afrique des 
Nations). Et ce, malgré toutes les 
dispositions qui sont prises par le 
gouvernement pour lutter contre 
ce virus. À la question de savoir 
si la nouvelle flambée des cas de 
contamination au covid-19 n’est 
pas une menace pour la tenue de 
l’événement, le ministre Mounouna 
Foutsou répond  sans détour : «  
Il reviendra au gouvernement à 
chaque fois d’adapter la réponse 
par rapport à l’évolution des 
données sur le terrain. Pour le 
moment, la situation est peut-
être en train d’évoluer mais nous 
n’avons pas encore le drain normal 
de la situation.

 En outre ajoute-t-il, le Minsanté 
veille au grain pour éviter que le pire 
ne se produise : « Vous savez que le 
ministère de la Santé suit de très 
près l’évolution de la maladie et 
rend compte au Premier ministre. 
Les experts se réunissent tous les 
jours pour faire le point. Et au regard 
de toutes ces données, je puis vous 
rassurer que les mesures que nous 

allons prendre, permettront de faire 
face à tout risque. ». Le ministre 
se veut tout de même confiant 
même s’il reconnait que la tâche 
sera ardue. « Mais le risque zéro 
n’existe pas. Et cette résurgence 
est due aux actes inciviques des 
populations. Depuis le 25 mars,  
nous avons un programme spécial 
de sensibilisation sur la prévention 
au covid-19. Nous venons de lancer 
aussi le programme Chan civique et 
patriotique sans covid-19. Donc à 
chaque événement, nous avons une 
réponse de sensibilisation. Mais si 
cela s’avère nécessaire, d’autres 
mesures gouvernementales 
peuvent être prises. Mais pour le 
moment, nous n’en sommes pas 
là. », A fait savoir le ministre. Celui-
ci a par ailleurs recommandé aux 
différentes commissions : d’intégrer 
les jeunes dans les commissions, 
de travailler en synergie d’action 
avec les autres ministères et 
organismes partenaires, la société 
civile entre autres et d’ajuster 
les activités en fonction du  
budget mis à leur disposition. Le 
lancement des activités marquant 
la célébration de la 55ème édition 
de la fête de la jeunesse aura lieu 
dans l’arrondissement de Méri,  
département du Diamaré, région de 
l’Extrême-Nord.

E
n course pour le sacre 
de la 6ème édition du 
Championnat d’Afrique des 
Nations (Chan) 2021 dont le 

kick- off a été donné il y a deux jours, 
la peau des lions indomptables 
ne se vend pas si chère jusqu’à ce 
niveau de la compétition malgré 
leur victoire face au Zimbabwé. Sur 
le papier, les poulains de Martin 
Ntoungou Mpilé sont des outsiders 
incapables de se hisser à la plus 
haute marche du podium. En théorie 
donc, rien ne présage un avenir 
radieux à cette équipe au cours de 
ce championnat. Les chroniqueurs 
sportifs et autres spécialistes du 
ballon rond n’hésitent pas à clamer 
que  Jacques Zoa et ses coéquipiers 
risquent bien de mordre la 
poussière. Ils sont confortés dans 
cette idée par les défaites répétées 
de ces derniers lors de la phase de 
préparation.

Mais s’il y a  un trophée que le 
Cameroun est certain de soulever, 

c’est bien celui de la propreté. La 
capitale politique Yaoundé a fait 
peau neuve. Les rues ont reçu 
une cure de jouvence. Hysacam 
a également déployé des agents 
pour le nettoyage des artères 
de la Ville. Et ce ne serait pas de 
l’hyperbole de dire que Yaoundé 
rayonne. Et ceci pour le bonheur 
des populations. « Là vraiment 
on se sent dans une vraie ville. 
L’on peut à présent dire qu’on est 
en plein cœur de la cité capitale. 
Vraiment la société d’Hygiène et 
Salubrité du Cameroun fait du beau 
travail.», déclare Joseph Ambassa, 
un habitant de Yaoundé rencontré 
au lieu-dit poste centrale, la tête 
dans les nuages.

Malheureusement, tous les 
habitants de la ville au sept collines 
ne peuvent pas en dire autant. Le 
problème, c’est que cette propriété 
est sélective. En fait, seuls les 
quartiers résidentiels, le centre-
ville, les quartiers abritant les 
infrastructures sportives, hôtelières 
entre autres ont eu le privilège 

d’être rénovés. « Dans l’ensemble, 
on peut dire que le centre-ville brille 
de mille feux. Mais qu’en est-il des 
autres quartiers périphériques ? 
Est-ce que nous qui vivons dans 
des quartiers non résidentiels, 
on n’a pas droit de vivre dans un 
milieu sain ? », S’interroge Albertine 
Essomba, résidente au quartier 
Nkol-foulou.

What next ?

S’il y a un vœu que les populations 
de Yaoundé formulent à l’endroit 
des autorités, c’est bien celui de 
pérenniser cette action. « Même 
si ce n’est pas toute la cité qui est 
concernée par cette opération de 
propreté lancée par l’entreprise en 
charge de l’hygiène, mon souhait le 
plus ardent serait qu’au moins cela 
puisse continuer. Car, c’est vraiment 
très honteux de parcourir les artères 
de la cité capitale et de constater 
qu’aucun quartier n’échappe à ce 
problème d’insalubrité. Au moins si 
on peut mettre un accent au niveau 
du centre-ville, ce serait nettement 
mieux.», propose Henry Donatien 

Hitick.

Marlène elle, pense que les pouvoirs 
publics devraient veiller à ce que 
cette initiative s’étende dans 
toute la cité après le Chan. « Moi 
je souhaite que les choses aillent 
en s’améliorant. On ne peut pas 
attendre que des étrangers soient 
présents dans notre pays pour 
espérer qu’il y ait de la propreté. 
Ce n’est pas quelque chose qui 
est temporel. La propreté c’est 
quelque chose de permanent car, 
notre santé en dépend. À l’avenir, 
j’aimerais que toute la ville soit 
rayonnante. Et ce, tous les jours ».

Et pour que ce rêve que caressent 
les Yaoundéens devienne réalité, 

les communes et la mairie de la 
ville devront jouer franc jeu avec 
Hysacam.  Car, l’on se souvient que 
dans une interview accordée à votre 
journal il y a quelques semaines, un 
responsable de la communication 
d’Hysacam-Yaoundé relevait 
le manque de clarification de 
certains points dans son cahier 
de charge. Celui-ci étant l’une des 
difficultés pour le bon déroulement 
de ses activités au quotidien. 
Les nouvelles discussions sur le 
protocole d’accord et le respect 
du cahier de charges par chaque 
parti permettront une meilleure 
gestion des ordures ménagères et 
par ricochet feront rayonner la cité 
capitale.

Préparation de la fête de la Jeunesse

Salubrité

L’innovation de cette année est la mise en place d’une plateforme virtuelle pour permettre à tous les jeunes camerounais de l’intérieur 
et de la diaspora de vibrer au rythme de la célébration.

Les pronostics de l’équipe A’ n’augurent guère des lendemains qui chantent au 
soir du 07 février, mais s’il y a un match que le pays hôte est sûr de remporter,  
c’est bien celui de la salubrité.

Le Minjec met les bouchées doubles

Hysacam joue son Chan

Luigina Monok

Luigina Monok
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S O C I É T É  

Ç
a bouge au Ministère des petites 
et moyennes entreprises, 
de l’économie sociale et de 
l’artisanat. Ce département 

ministériel s’est doté d’un nouveau 
siège pour le compte de la délégation 
départementale du Mbam et 
Inoubou.C’est un important cap 
franchi dans le cadre du programme 
de construction des infrastructures 
des services déconcentrés. Une 
visite guidée des lieux présente 
plusieurs composantes. Plusieurs 
compartiments  comprenant  pour le 
premier, des bureaux, tandis que le 
second est constitué d’un   appartement 
moderne qui fait office de logement 
d’astreinte du délégué départemental, 
et d’une case de passage pour les 
fonctionnaires en mission de terrain. 
On note également que tout a été prévu 
pour un travail agréable. De manière 
globale, cet édifice comporte deux 
appartements, un studio, des toilettes, 
un salon, une salle de réunion, une salle 
d’exposition, un local pour gardien, une 
terrasse, des bureaux, un secrétariat, 
et une salle d’attente. Ce chef d’œuvre 
est bâti sur une superficie de 452,384 
mètre carré, pour un coût total de 157 
Millions de FCFA, pour une période des 
travaux qui s’est étalée à sept mois. 
L’édifice offre ainsi un cadre approprié, 

facilitant l’organisation, la coordination 
du travail, ainsi que la collaboration 
entre le personnel de la délégation et 
les acteurs cibles que sont les petites et 
moyennes entreprises, les organisations 
de l’économie sociale et les artisans. 
Le Ministre Achille Bassilekin III est 
revenu sur les motifs d’une telle 
réalisation sur la base de la vision 
gouvernementale. « Le gouvernement 
a fait du secteur productif en général 
et des PMES en particulier un moteur 
de croissance économique perraine, 
soutenue et créatrice de richesses 
et d’emplois. Cette dynamique 
place d’une part les PMES au cœur 
du processus de croissance et de 
développement de notre pays à travers 
la formation, la mise à niveau, le 
renforcement des capacités de celles-
ci , ou tout simplement la diversité 
des opportunités de financement qui  
d’autres part posent les jalons d’un 
meilleur encadrement des acteurs 
du secteur informel, afin de favoriser 
leur migration vers le secteur formel. 
Il se trouve que dans l’organisation du 
travail gouvernemental, le Ministère des 
PME qui est chargé de l’encadrement et 
de la promotion des PMES doit jouer 
un rôle de premier plan dans cette 
dynamique d’émergence du Cameroun 
qui a été érigée en cause nationale par 
le Président de la République, qui dans 
son adresse à la nation le 31 Décembre 
2020  pour la décennie à venir avec 

l’interrogation : Comment y parvenir 
? Notamment avec la transformation 
structurelle de notre économie et le 
développement inclusif ». Au-delà de 
la vision gouvernementale, le Ministre 
a encouragé les populations de ce 
département à contribuer chacun au 
développement de cette partie du pays. 
«  Quelle pourrait être la contribution du 
Mbam et Inoubou, de ses fils et de ses 
filles à cette dynamique ?», a-t-il lancé 
en guise de réflexion, avant de saluer 
les  atouts des populations qui méritent 
ce nouvel édifice. « Oui, le Mbam 
et Inoubou, terre d’entrepreneurs, 
gisement d’artisans, vivier d’initiatives 
locales de développement, méritait 
bien que soient renforcées les capacités 
des acteurs, afin qu’ils contribuent 
mieux à la réalisation de ces causes 
nationales par une plus grande 
création des richesses ». Il a précisé 
que si la réalisation est l’œuvre du 
gouvernement, l’instigateur du projet 
est le chef de l’état. « La réalisation 
de cette œuvre procède de la volonté 
d’un homme, le Chef de l’Etat, de 
mobiliser les énergies pour faciliter 
la réalisation de son projet de société 
qui va permettre aux entrepreneurs 
du Mbam et Inoubou,aux artisans et 
aux acteurs du développement de 
l’économie sociale de recevoir ici et 
en ces lieux plus d’informations sur 
les dispositifs d’encadrement, sur 
les modalités d’accompagnement, 

et la réalisation de leurs différentes  
initiatives qui sont logés dans notre 
département ministériel ». Le ministre 
n’a pas manqué au finish de rappeller à 
tous un bon usage de la structure.

C’est donc une aubaine pour les 428  
artisans enregistré dans les bureaux 
communaux de  9 arrondissements de 
ce département, selon les statistiques 
du Ministère. Ces mêmes sources 
indiquent d’ailleurs qu’ils sont 
regroupés dans les trois domaines 
de l’artisanat, notamment l’artisanat 
de production, d’art et de service à 
travers la peinture, l’agroalimentaire, 
la vannerie, l’élevage, la sculpture 
et la photographie. On annonce 132 
organisations de l’économie sociale 
et plusieurs PMES en activité dans ce 
département.

Dans son allocution de bienvenue, 
Madame le Maire de la ville de Bafia 
a salué cette initiative historique, et 
n’a pas dérogée à l’adage qui dit « Qui 
reçoit demande d’avantage ». Elle a 
ainsi émis le vœu de voir cet édifice 
clôturé, doléance que le patron des 
PMES a déclaré faisable dans l’avenir.

Plusieurs élites ont manifesté leur joie 
à l’instar de Madame Onobiono James, 
député à l’Assemblée Nationale. « Je 
suis très heureuse de voir la ville de 
Bafia bénéficier de ce chef d’œuvre. Je 

ne pouvais manquer à cet événement, 
car c’est un grand bond pour la ville de 
Bafia en particulier, et les populations 
du Mbam et Inoubou en général, 
surtout pour les entrepreneurs », s’est-
elle réjouit.

Rappelons qu’en termes de missions, 
la délégation départementale du 
Minpmeesa assure la promotion des 
programmes du Ministère au niveau 
local,  met en œuvre un ensemble 
d’actions et d’activités sur le terrain, 
notamment l’organisation du salon 
départemental de l’artisanat, 
l’enregistrement des artisans dans les 
bureaux communaux, le recensement 
et l’encadrement des PME, la 
sensibilisation et l’encouragement des 
acteurs du secteur informel à migrer 
vers le secteur formel, et surtout 
le développement de l’écosystème 
entrepreneurial local.

Ce nouvel édifice pourra ainsi mieux que 
par le passé consolider ses capacités de 
soutient de ces acteurs pour renforcer le 
potentiel de production des opérateurs 
économiques et sociaux dans le Mbam 
et Inoubou. Plusieurs initiatives du 
genre sont annoncées. Rappelons déjà 
qu’en 2020, l’inauguration du village 
artisanal Régional de Ngaounderé 
avait été effective, ainsi que le village 
artisanal spécial de Foumban. 

L’
installation officielle du 
nouveau Sarky Pawer 
Chaibou Bouba,  élu il y’a 
quelques mois demeure sans 

suite à l’annulation de la demande 
d’autorisation pourtant accordée 
au départ. Des voix s’élèvent pour 
dénoncer l’ingérence des autorités à 
des fins inavouées.

Pourtant, dans  un communiqué rendu 
public, le président du SYNBOCAM 
saluait l’élection du nouveau Sarky 
Pawer chargé, de veiller à toutes les 
mesures d’hygiène dans l’abattage des 
bêtes pour que la gestion de ce secteur 
qui participe non seulement à la 
santé des Camerounais soit effective,  
mais aussi à un approvisionnement 
optimal de la viande de bœuf à tous les 
Camerounais.

On se souvient que l’état du Cameroun 
avait retenu la méthode HALAL 
pour l’immolation des bêtes dans 
les abattoirs. Ce qui avait conduit 
à la  mise en place de celui qu’on a 
désormais appelé « Sarky Pawer », qui 
a pour mission de veiller au respect 
des principes islamiques d’abatage 

des bêtes. Des incongruités dans 
l’application de ces principes avaient 
conduits au limogeage de l’ancien Sarky 
Pawer qui pratiquait des méthodes peu 
orthodoxes telles que la disparition 
de plusieurs parties des bêtes à 
chaque abattage, ainsi que certaines 
accointances peu orthodoxes de ce 
dernier avec des forces exogènes, ainsi 
que des connivences avec certaines 
personnes au niveau du marché à bétail 
en vue de créer la pénurie des bêtes 
pour faire de la surenchère. « Il  avait 
été accusé par certains d’émarger 
l’argent des bouchers » , affirme une 
source introduite. Cette situation avait 
conduit à un mouvement d’humeur 
le 15 juin 2020, ayant conduit à son 
remplacement par un nouveau Sarky 
Pawer en la personne de CHAIBOU 
BOUBA. Une situation qui a connue 
plus tard un chamboulement dans 
le programme de son installation 
officielle.En effet, le SYNBOCAM 
avait reçu pour  l’autorisation de 
manifestation publique le 18 Janvier 
2021, pour l’installation du nouveau 
Sarky Pawer prevu en date du 19 
Janvier 2020. Contre toute attente, 
le sous-préfet ayant délivré cette 
autorisation a demandé de sursoir à 

l’installation du nouveau Sarky Pawer 
pour des raisons de bicéphalisme et 
d’antagonisme. Dans la foulée, des 
sources officieuses ont fait état de 
ce que le chef de la communauté des 
Haoussas de la Briqueterie, mécontent 
que le nouveau Sarky Pawer ne soit pas 
Haoussas, aurait saisi un soutien du  
haut sommet de l’état pour demander 
au sous- préfet de sursoir à cette 
installation. Cette situation à laisser 
une interrogation à l’effet de savoir 
comment la tradition peut-elle s’inviter 
dans le choix d’un Sarky Pawer ?

Cette note signée du Sous- Préfet 
demandant de sursoir à l’installation 
du nouveau Sarky Pawer , pour motif 
de bicéphalisme et d’antagonisme au 
sein du syndicat  a sorti le Président 
du SYNBOCAM de sa réserve. « Il 
y’a des individus tapis dans l’ombre 
qui évoquent le bicéphalisme et 
l’antagonisme au sein du Syndicat 
National des Bouchers du Cameroun 
(Synbocam). Nous portons à la 
connaissance de l’opinion Nationale 
et Internationale que le Synbocam 
n’a jamais connue un tel problème ou 
une moindre dissension. SYNBOCAM 
mène sereinement ses activités 
conformément à ses statuts et 

règlements administratifs », peut-on 
lire dans le communiqué Radio-Presse 
daté du 22 Janvier 2021, du président 
du Synbocam, GNAMBI Minou.

Pourtant des  conventions de 
l’organisation Internationale du Travail 
sont claires en matière d’indépendance 
des syndicats. « Les organisations des 
travailleurs et employés ont le droit 
d’élaborer leurs statuts et règlements 
administratifs, d’élire librement leurs 
représentants, d’organiser leurs 
gestions et leurs activités et formuler 
leurs programmes d’actions. Les 
autorités publiques doivent s’abstenir 
de toute intervention de nature à limiter 
ce droit, entraver l’exercice légale. 
Les organisations des travailleurs 
employeurs ne sont pas sujettes à 
dissolution ou suspension par voie 
administrative », peut-on lire dans les 
articles 3 et 4 de la convention de l’OIT.

Dans une réaction au cours de nos 
enquêtes, face à ce qu’on peut qualifier 
d’ingérence des autorités et des 
motifs  d’annulation de l’autorisation 
de manifestation publique suite  à 
l’installation du Sarky Pawer,le 
président du Synbocam appelle les 
autorités administratives à respecter 

leurs couloirs. « Je souhaite que les 
autorités restent dans leurs couloirs 
au regard des dispositions légales, 
conformément aux textes régissant la 
vie professionnelle. « Nous refusons 
les intrusions exogènes dans la 
marche de nos activités qui sont 
sources de dangers et de troubles 
dans un contexte d’incertitudes 
dans notre pays. Nous saluons le 
comportement républicain des 
bouchers professionnels qui devront 
plus que par le passé rester vigilants 
et légalistes. Nous n’accepterons 
plus ce type d’égarements qui jettent 
l’opprobre au sein du syndicat et dans 
l’activité de la boucherie en général. 
Le syndicat usera de tous les moyens 
de droit en vue de l’installation du 
Sarky Pawer dans le respect de la 
réglementation des textes et lois », a 
souhaité le Président du Synbocam 
GNAMBI Minou.

Rappelons que le Synbocam a été 
créé en 2013 avec comme président 
GNAMBI Minou.Il œuvre pour la 
défense des intérêts de la profession 
de corps de métier. L’hygiène et la 
salubrité n’échappe pas à ses missions.

Services déconcentrés du MINPMEESA

Gestion des bêtes à la SODEPA

La cérémonie officielle  d’inauguration des nouveaux locaux de la délégation départementale  du ministère des petites et moyennes 
entreprises de l’économie sociale et de l’artisanat du Mbam et Inoubou a eu le 26 Janvier 2021 à Bafia. Le numéro un de ce 
département ministériel Achille Bassilekin III présidait ladite cérémonie accompagné du secrétaire Général autres collaborateurs.

Son installation a été reportée à la suite du désistement du Sous Préfet qui avait pourtant signé l’autorisation à manifestation 
publique, évoquant des raisons de bicéphalisme et d’antagonisme au sein du Syndicat National des Bouchers du Cameroun, au 
mépris des lois internationales de l’OIT en matière d’indépendance des syndicats.

Un nouveau siège dans le  département 
du Mbam et Inoubou 

L’installation du Sarky Pawer bloqué

Correspondance particulière

Correspondance particulière
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A 
en croire le moteur 
de recherche Google, 
l’intelligence artificielle 
(IA, ou AI en anglais pour 

Artificial Intelligence) consiste 
à mettre en œuvre un certain 
nombre de techniques visant 
à permettre aux machines 
d’imiter une forme d’intelligence 
réelle.

De ce fait, plus de 15 
conférences, réunissant les 
plus grands experts nationaux 
et internationaux dont des 
représentants de Orange, de 
Google, de Microsoft, d’IBM, 
d’Amazon, se sont réunis à 
Yaoundé pour statuer sur l’avenir 
de l’intelligence artificielle. Près 
d’une semaine de conférences, 
avec des cas et d’usage 

d’ateliers pratiques autour 
de l’intelligence artificielle, 
lesquels ateliers sont assurés 
par un grand nombre d’experts 
nationaux et internationaux tous 
venus des horizons divers afin 
de parler un seul langage,  celui 
de la science et des  bigdatas. 

A vocation technologique 
l’école du code center, 
propose des formations et des 
animations par un programme 
de conférences pour tous les 
niveaux. Formations donc au 
cours  desquelles plusieurs 
thématiques sont évaluées 
autour de l’itelligence artificielle. 

Tenez ! Depuis le 25 janvier 
dernier date à laquelle plus 
de 15 conférences se sont  
succedées, elles ont donné à 
rassembler autour d’une table 

des représentants et autres 
ingénieurs de plusieurs niveaux 
au rang desquels, l’Open Data, 
l’automatisation de l’intelligence 
artificielle, les nouveaux métiers 
liés à l’intelligence artificielle, le 
matériel optimisé pour l’IA.

Il faut dire que  l’ai-africaweek.
com s’est révélé être un véritable 
carrefour d’opportunités, via 
les Orange Digital Center, qui 
sont disponibles dans 18 pays 
en Afrique et au Moyen-Orient, 
et qui donnent à réunir dans 
un même espace plusieurs 
programmes stratégiques.

Présent sur plusieurs pays,  les 
ateliers d’apprentissage et de 
fabrication numérique donnent 
de prototyper les projets afin 
d’apprendre par le « Faire » via, 
les accélérateurs de start-up, 

lesquels, servent d’incubateurs 
des jeunes pousses et leur 
permettant de développer des 
partenariats commerciaux 
nationaux et extérieurs  avec une 

ou plusieurs entités du Groupe.

Assises qui se verront au soir du 
29 janvier financer les start-ups 
les plus innovantes.

H I - T E C H

I
nstallée depuis 1994, bien 
avant le boom pétrolier, à 
une époque ou peu de grands 
groupes pouvaient risquer de 

gros investissements en Guinée-
Equatoriale, la CCEI BANK GE 
était devenue la plus importante 
banque locale. Au fil du temps, 
elle avait su tisser un maillage 
stratégique sur le territoire 
national. 

Mais qu’est ce qui n’a pas 
marché? La question à plusieurs 
millions qui brûle les lèvres 
aujourd’hui devient celle où, 
les investisseurs donneraient 
à sacrifice leurs bourses pour 
avoir à connaître ce pourquoi ce 
géant d’Afrique a été amené à 
jeter l’éponge, en abandonnant 
plus de la moitié de ses parts en 
faveur de l’État Guinéen.

En effet à en croire Jeune Afrique 
économie, « le deal a été conclu 
depuis juillet 2020 dernier avec 
pour un montant avoisinant les 
30 milliards de FCFA ». Le fruit 
de la transaction, selon l’accord 
entre les parties, devait être 
alors versé sur l’un des comptes 
d’Afriland First Group. Toutefois, 
cette holding de droit Suisse ne 

disposant pas de compte dans 
la zone Cemac, « la Banque 

des États de l’Afrique centrale 
(Beac), institut d’émission 

des six États de la Cemac 
(Cameroun, Congo, Gabon, 
Guinée équatoriale, Tchad et 
RCA), qui excipe la nouvelle 
règlementation de change, 
souhaite que les fonds soient 
versés à Afriland First Bank », 
renseigne notre confrère.

Toujours selon la même source, 
« depuis un certain temps, les 
relations entre le président 
Obiang Nguéma et le milliardaire 
Camerounais Paul K. Fokam 
n’étaient plus au beau fixe, le 
chef de l’Etat Equato-Guinéen 
ayant constaté un certain 
manque de ‘’ transparence’’ sur 
les transferts entre CCEI Bank et 
la filiale Camerounaise ».  

Un constat amer qui avait 
contraint le Président Equato-
Guinéen a une expropriation 
d’Afriland First Group sans la 
moindre compensation, avant 
de se raviser.

Teodoro Obiang Nguema, à en 
croire la même source, redoutait 
alors une réaction réversible de 
la Banque Centrale, mais surtout 
des autorités Camerounaises. 
S’en est alors suivi un bal de 
visites diplomatique des 2 pays 
devant statuer sur la cause du 

dossier CCI Bank.

Tout de même, nous allons 
toutefois relever que, les frictions 
entre les parties s’étaient 
vues les 13 et 18 novembre 
2020, être au rouge lorsque la 
partie Equato-Guinéenne avait 
convoqué des assemblées 
générales à l’issue desquelles, 
la CCEI Bank devrait donner 
du répondant. Bien entendu 
comme il fallait s’y attendre,  
Afriland First Group a balayé du 
revers de la main ledit rdv en ne 
prenant pas part. Une situation 
trouble qui s’est soldée par la 
validation de la nouvelle prise en 
compte géographie du capital 
de la banque, laquelle s’est vue 
nommer en, début de janvier 
2021, une classe dirigeante 
Equato-Guinéene à la tête de 
CCEI Bank GE.

En rachetant les parts du 
Camerounais qui avait plus 
de la moitié des actions, l’État 
Équato-Guinéen  va voir ses 
actions grimper d’un cran au 
profit de la famille du chef 
de l’État Équato-guinéen qui 
jusqu’ici, ne procèdait que 10% 
des parts.

Positionnement

Alors qu’actionnaire depuis plus de 20 ans de près de 70% des parts du marché bancaire en Guinée Equatoriale, Paul Fokam 
Kammogne  a décidé de céder ses actifs à l’État Equato-Guinéen

Qu’est-ce qui peut amener Afriland à quitter 
la Guinée Équatoriale ?

Lionnel Bayong Fils

Intelligence artificielle

Les plus grands experts nationaux et internationaux  sont réunis depuis le 25 et ce jusqu’au 29 janvier aux fins de toucher du doigt 
les réalités de l’intelligence artificielle

Orange Digital organise la première édition de l’AI Africa Week

LBF



11

La Voix du Centre N° 0184 du 28 Janvier 2021www.lavoixducentre.cm

S P O R T S

Les Lions A’ affronteront les 
Léopards A’ du Congo en 
quart de finale du Chan 

samedi prochain au stade de 
Japoma. Rappelons que les 
congolais ont terminé 1er de 
la poule B. «  C’est vrai que 
nous sommes diminués avec 
12 joueurs positifs au Covid-19. 
Mais nous allons préparer ce 
match sereinement. On sait 
que ça ne sera pas facile, ni 
pour nous ni pour le Cameroun 

.Un match de football ne se 
joue jamais en avance, il faut 
se préparer calmement,  nous 
allons travailler sur nos qualités, 
par rapport à nos joueurs, a notre 
façon de jouer et à l’adversaire 
qui a des qualités énormes. » 
A déclaré à la presse lundi soir 
Pamphile Mihayo, entraineur 
adjoint de la Rdc. L’homme qui a 
hérité du banc congolais suite à 
la mise en quarantaine du coach 
principal Florent Ibenge pour 

cause de Covid-19, dit connaitre 
le Cameroun suffisamment à 
travers le visionnage de ses 
rencontres du premier tour. « 
C’est une très bonne équipe qui 
met de l’impact physique, de 
l’intensité, dans tout ce qu’elle 
fait. Mais nous allons continuer 
à préparer la compétition, à tout 
mettre en place pour avoir une 
meilleure équipe possible pour 
contrer ce Cameroun. »

La Confédération Africaine 
de football(Caf) a procédé 
le 25 janvier dernier au 

tirage au sort de la 22e édition 
de la Can de la catégorie, 
prévue en Mauritanie du 14 
février au 4 mars prochain. 
Pour son retour en phase 
finale, le Cameroun va évoluer 
dans le groupe A aux côtés de 
la Mauritanie (pays hôte), de 

l’Ouganda et du Mozambique 
qui découvrent la compétition. 
En guise de match d’ouverture, 
le Cameroun va affronter la 
Mauritanie à Nouakchott le 14 
février prochain. Les Lionceaux 
sont actuellement en stage au 
Centre de la Caf de Mbankomo. 
Un groupe de 8 joueurs évoluant 
à l’étranger viendra renforcer le 
groupe qui a entamé la mise au 

vert depuis une dizaine de jours. 
Parmi eux, Etienne Eto’o, Enzo 
Tchato, ou encore Steve Mvoue.

Voici les groupes de la Can 
U-20 : Groupe A : Mauritanie, 
Cameroun, Ouganda, 
Mozambique ; Groupe B : 
Burkina Faso, Tunisie, Namibie, 
Centrafrique ; Groupe C : Ghana, 
Tanzanie, Gambie, Maroc.  

Alain Djeumfa, le sélectionneur camerounais a rendu 
publique une liste de 34 joueuses mardi dernier 26 
janvier 2021. Le Cameroun va affronter le Chili dans les 
prochains mois pour tenter d’obtenir un ticket pour 
le tournoi de football féminin des Jeux Olympiques, 
après avoir gâché l’opportunité d’obtenir une 
qualification directe face à la Zambie au mois de mars 
2020. Ce match va se dérouler en aller et retour, avec 
une première rencontre à Yaoundé et une seconde 
à Santiago. En prélude à cette double confrontation, 
le sélectionneur des Lionnes Indomptables, Alain 
Djeumfa Defrasne organise depuis le mois de 
novembre des stages préparatoires. Le tout dernier 
s’est achevé récemment à Yaoundé. Le 3e débute 
le mercredi 27 janvier et va s’étendre jusqu’au 17 
février 2021. Pour ce regroupement, le technicien 

camerounais a rappelé toute son armada. Le groupe 
qui n’était jusqu’ici majoritairement composé que de 
joueuses évoluant au pays, va être renforcé par les 
internationales évoluant à l’étranger. On note ainsi 
le retour des habituelles cadres de l’équipe comme 
Estelle Johnson, Marie Aurelle Awona, Nchout 
Njoya Ajara, Ngock Yango Grace et Gabrielle Aboudi 
Onguene. Feudjio Raissa fait également son retour 
dans la tanière après plusieurs mois d’absence due 
à une blessure contractée en club, ainsi qu’Easther 
Mayi Kith qui n’avait plus été appelée en sélection 
depuis plus d’un an. On note cependant l’absence 
de Farida Machia, l’une des meilleures buteuses de 
la Guinness Super League qui a récemment signé à 
Ouriense au Portugal. Alain Djeumfa a convoqué en 
tout et pour tout 34 joueuses.

L
e Cameroun s’est 
qualifié pour les 
quarts de finale 
du Championnat 

d’Afrique des Nations 
(Chan) de football 2020, 
qu’il abrite sur son sol 
depuis le 16 janvier 2021. 
Mais l’aventure devra 
se poursuivre sans son 
défenseur latéral gauche, 
Serge Andoulo, blessé 
lors de la dernière sortie 
de l’équipe camerounaise 
face au Burkina Faso (0-
0). Il ne sera donc pas 
d’attaque pour le quart de 
finale contre la RD Congo le 
samedi 21 janvier 2021 au 
stade de Japoma à Douala.    

Le latéral gauche 
camerounais, homme 
clé du dispositif tactique 
de Martin Ndtoungou 
Mpilé, le sélectionneur 
du Cameroun, a subi un 
examen d’Imagerie par 
Résonance Magnétique 
(IRM), et souffre d’une 
«rupture partielle du 
ligament latéral interne», 
a indiqué le médecin des 
Lions A’, le Dr Bolivar Thom, 
ce mercredi sur le compte 
Twitter de la Fédération 
Camerounaise de Football 
(Fecafoot).

Le médecin de l’équipe 

précise par ailleurs qu’il 
lui faudra jusqu’à 4 à 6 
semaines pour se remettre 
de sa blessure, et qu’une 
méthode de prise en 
charge orthopédique a été 
initiée pour son traitement. 
Par conséquent, il est 
déclaré forfait général pour 
le tournoi.

Un sacré coup dur pour le 
technicien camerounais, 
qui va devoir se passer 
des services de Serge 
Andoulo, l’un des rescapés 
de la cuvée camerounaise 
du Chan 2018 au Maroc. 
L’ancien joueur de Coton 
Sport de Garoua s’est 
blessé le dimanche 24 
janvier 2021 lors de la 

confrontation contre 
le Burkina Faso (0-0) à 
Yaoundé, comptant pour 
la 3e journée dans la poule 
A. Il avait été remplacé 
par Steve Keuni. C’est 
à n’en point douter ce 
dernier qui va poursuivre 
la compétition jusqu’à son 
terme.

Les Lions A’ séjournent 
depuis 48 heures à 
Douala, où ils joueront 
pour une place en demi-
finale contre la RD Congo 
samedi prochain. Ils ont 
eu une deuxième séance 
d’entrainement cette 
matinée du mercredi 27 
janvier 2021 au stade 
annexe I de Japoma.

L
e match qui a opposé le 25 
janvier dernier la Rdc au 
Niger (2-1) a débuté avec six 
minutes de retard. La raison ? 

Des réserves portées sur le joueur 
nigérien Marou Ibrahim présenté 
comme positif au Covid-19. «  On 
l’a testé positif, mais le même jour 
on a fait reprendre le test et il était 
négatif. Nous avons présenté les 
résultats du laboratoire. On se 
demande si ce sont les laboratoires 
ou les tests ou même la maladie qui 
posent problème ? Notre joueur 
a été sorti du groupe à quelques 
minutes du coup d’envoi. », Relate 
le sélectionneur du Niger Harouna 
Doula.

Le coach des Menas dénonce 
cette agissement de la Caf. «  C’est 
psychologiquement insupportable 
qu’on vienne déloger un joueur ou 

un dirigeant de l’équipe au motif 
qu’il est malade. », s’offusque-

t-il. Son ras-le-bol est partagé 
par l’entraineur adjoint de la Rdc 

Pamphile Mihayo Kazembe. Tous 
ont regretté en conférence de 

presse d’après match que les 
personnes testées positives soient 
enlevées du groupe et conduites 
dans un centre qui leur est inconnu.

D’après eux, le dispositif anti-
covid-19 n’est pas assez fiable. En 
ce sens que les joueurs partagent 
les mêmes hôtels que des lambda, 
utilisent à cet effet les mêmes 
ascenseurs et autres équipements. 
L’on se souvient que lors des 
conférences de presse  d’avant 
match organisés le 23 janvier au 
stade omnisports de Yaoundé, 
Harouna Doula faisait remarquer 
que les entraineurs se succèdent 
devant les mêmes micros et sièges. 
Ce qui, de son avis, est susceptible 
de faciliter la propagation du virus. 
«  Toute la pression qu’on a vécu à 
cause du Covid-19, dépasse celle de 
la compétition elle-même », lâche le 
sélectionneur nigérien.

Chan 2020- dispositifs anti-Covid

Pour certains entraineurs, le dispositif de prévention et de prise en charge des malades de Covid-19 contient de nombreuses failles.
Fortement critiqués par les entraineurs
Myriane Djamegne

Chan 2020

Le défenseur camerounais souffre d’une rupture partielle du ligament 
latéral interne, a indiqué le médecin de l’équipe, le Dr Thom Bolivar, 
ce mercredi 27 janvier 2021, sur le compte Twitter de la Fédération 
Camerounaise de Football.

Serge Andoulo forfait pour le reste 
de la compétition

Myriane Djamegne

En Bref
Chan 2020

Can U-20

3e stage préparatoire-Jeux Olympiques

 Pamphile Mihayo : «  Ce quart de finale ne sera 
facile pour nous, ni pour le Cameroun »

Les Lionceaux fixés sur leurs adversaires

Les cadres signent leur retour
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